
garde ont franchi la rivière, le* uns sur de» 
ponions, .deiUres par gués, comme pendent 
ki campagne contre la Oiiiie, venant «ur-
prrfudre les Russes, qui s attendaient a ce 
qu'ils Inmcriiesent le Y «tau plus près i'Au-
tonng. Les canons russes avaient une r'us 
longue pua-tée que laruilene jupuriais*. BMU* 
leur tir était mauvais. Lee gardes japon ire 
ont fraiifin le Y «tau e SuikoctiMi. malgré un 
feu d arUMoiie terrible. Les Russes jtrt M. ni 
de gnusse* pos-tee par le («u d une batterie 
de cnnont* Arisakat, d'invention seorète. 

La bataille i v w t été ntteiilionnellement re­
tardée, en raison des diflioultés qu OCCH«IO-I-
nait le mauvti*» état des loutes pour le trans­
port des canut «s en question et parce qu'on 
aurait pu éealament avntr beeosn de oe* ar­
mes pom.r couvrir unie retraite 

Los jHpotni«,s «lUendmu maintenant des 
«nants. î a position russe d» 

g-Cheno est indéfendable. 
U- c< m INOUÏ «tant A ri m. soue les ordres du­

quel étaient les steiwners qin furent ooulés a 
l'entrée de Port-Arthur, est revenu à Tokio 
aujourrl-hiu. U dit que les Ruons ne dispo­
sent pplus que d'un cuirassé et de quatre croi­
seurs. Trois mette ouolies fortifient la posi­
tion M Xaftstuui-Uian, entre Liao-Yang et 
Hai-Cheng. 

La poursuite des Russes 
Pétersbourg, 4 mai. — Un télégramme du 

quartier générai en Extrême-Orient adressé 
à 1 ètfiUuih.jii.- général annoraoe que les bi oti-
pes du généra) ZassaiiHtca se sont repliées 
sur Feng-Honrig-Uheng. 

La retraite s est effectuée en bon ordre. 
PVnp:«urs e^oadirons japonais on.t poursuivi 
farnfrre-!»iirde-. 

Un <U> ces escadrons aurait été anéanti par 
Je feu d'une demi-batterie appaitenant à la 
S* brigade. Toi*» les blessés :-usses ont été 
éyan-jés sur FenB-Hoang-Clieng et sur Fun-
Tohin. Les pertes rusées sont d'environ 
1.200 homme«, paiinj lesquels de nombreux 
efliders. 

L>vAluntion des pertes Japonaises est de 
• 500 iiommes. dont environ 2.800 tué«. 

Un rapoo-t omrvpiémen-tojre informe ! Mnt-
rnajor que l-v. Japonais n'ont pas continué 
• poursuivre l'ai-rière-garde russe. 

TOKIO EN FÊTE 
On télégraphie de Tokio, S mai : 
Dos milliers pe personnes parcourent les 

rues pour-oélet.rer la vletotre du Yaluu. L'élé­
ment féminin forme la moitié des manifes­
tante. Douze différente cortèges avaient été 
organisés : maÎK ils se sont ensuite oonfon 
dus en un seul. Les rues sont bondées ri une 
•ouïe coT*wdérsbte. Toute la ville est décorée 
de dratx aux et de lani&rnea . 

Prise de Niou-Tchouang 
Londres, 4 mat. — On mnmde de Ghefou au 

• Daily CXtuaMsa, que les Japonais ont dé­
barqué uiiiitu«cie (tes masses à inlvéou. Le 
S mai, île onj attaqué wt pria Ntou-Tcttouang. 
Les RusHes btdlenl eu ivtrtule pour piutéiiar 
te obetnui de far. 

l'ne dépécnc de Sl'.fijigtmï au • Mo-ning 
« w i » <ni uus, suivant les léiéi,i«i runes de 
t3letou,«ete JapansM jnt occupé Niou-Toliang. 

ti filerai mn teeki •au tu ea.ssuet 
Pétersbourg. 4 rruti. — Le général Zassou-

b- ! est tciiibe detia t:i»e embosonde, le» Jn-
V -.us ayant u.t -re ;,te un téiégranune du 
«- «erat Kouroutltine. 

Le Général Kouroki 
b« général japonais Kouroiu, .ni vient d* 

ortaT la yintisJll de Kia-Lieo-Tse A la 
tète de ta pii«iiièie armée japonaise, occupe 
« «soie Il »l IBM se, dans l'esprit de ses çjjrj 
a»ysns. lu mérrte p>aue que 1 uinuat l o t o 
sot.vne huni iu de mer. 

*f"* u1" 'IOUKII* de guerre de prem-ar or>-
«B*a, qui n/e p.-écjpite jijn.tis ae« préparatifs, 
««»'» it«Ù vsut uue «oat aoit prêt, ju»;u'a«i 

er Ur.iUxi. LiAmfte iout ejt eu c*>ire, 
aier» ssuk«n<iul U fruppe, mais n fî p-ĵ .-

I appartient à In même école que l'amiral 
•'410, mais il est pior, a ŝé, «fUrt dans as 
SKCsauie-ueuiieuie année . 

La situai ion à l'ort-Anhur 
Port-ArUmr. 4 moi. — La sitii.it: :n n'a 

pas criangé dans ie rayon de U ; i - e . IV -
«tant Se oombal qui a eu lieu ja:is la nuit du 
3 roari, les> itavirts) russes et les baMai le- n i 
*Q»icé envil'un i.M-i projectiles, .le d:.'V»nU 
9aiitM«s. Le « Giutiak u eh a lancé li.OHO aVoc 
• o e rrwU-ailieuse. 

On mande de la station de OvHtfandyan 
SU M Novi-Krai •> nue les adversaires de la 
Rusete. ayant à leur tête Youun* Chi Kaï 
et le généiaj Ma, se livrent a une vive agi-
tetion oonlre les Russes. 

Partout dans les villes, les oolnnies et Ie6 
bazaa-s chinois, des oiiateurs anibotants ré­
pandent les nouvetie» eoncer-najit les gran­
des victoires des Je^nnais et tes mauvaises 
fatettttnna des Russes à l'P!7(ir,1 de la Chine, 
•fia d'exciter les populations contre la Rus­
sie. 

bornâtes soient payés, oa prélève la part as 
l'armateur, celle du navire, celle du capitaine, 
et enfin celle des matelot*. M Penmssat, ad­
ministrateur de la maria*, a reçu les doléances 
de ces marins 

Le • Vmb-Lons • part c* soir, a cix heur**, 
pour Alger, avec 200 militaires et 300 pasta-
a-ers civils. Le personnel du restaurant de 
l'« Kugêne-Pereire • a eml%rqué t bord du 
< Vmb-I.ong- . qui, son voya*-* effectué, rsvieB-
dra a Marseille. 

Le « Lévrier • partira demain pour Tunis 
avec les dépêches seulement , le a Dunois », 
pour Alger vendredi, avec les dépêches et le» 
colis postaux . 

Le t Shamrock., qui est attendu MUrjdi, 
effectuera sans doute us voyage pour la Cors* 
et la Tunisie. 

On arme en ce moment à Toulon les trans-
Nive , 

le prix du passage fort alors qu 
promis, du moins pour les nécessiteux, de les 
rapatrier gratuitement 

Les élections de Toulouse 

ports «Nive . et « Mytho. pour les a/feeter à avoir notl dss registres gratuits so*t des 
au service de l'Algérie et de la Tunisie bureaux orjrrinvjnaux de placement et «Ut 

Les passagers «du < Vinh-Long . ont adres- j enfin a mis ton* les frais à la oharge des na-
— protestation parce qu'on a exigé d'eux trône C'est nmntenant sur les rminwapslites 

— avait que les groupements corporatifs vont faire 
pression pour obtenir au ptus lot la euppt«s-
sion des bureaux payants ; 

4» La 1» sur les prud'hcwrimes demeure 
toujours baXoftée entre les Ctiambres Au 
Palais-Bourbon, une forte majorité s con­
senti à accorder aux tirraployés de commerce 
le bénéfioe de cette juridiction peu ooutnuse, 
expédiUve. démuorali. 10e. mais exoephorv-' 
nelle. Le Sénat se refuse obstinément s faire 
sortir rinstitution d* son premier dornaine, 
qui fut l'industrie ; s 

Se Le Sénat est saisi d'un important rap­
port qui modifie, sur nombre de points W 
dispositif de la loi sur les aeexients Ici' H 
ne semble guère que le conflit entre les deux 
assemblées doive prendre d'amplee propor­
tions; l'aceoid *era plutôt facile; 

6* La Chnm-bne a pris confislssanee d'un 
rapport de M. Nias sur In condition des ou­
vriers étrarwers. Ceet là une matière au! 
intéresse spéaslrvoent h» Bettniue et dont 
nous avons enti- t»nu nos k>cte>irs. VtVù* 
l'on ne saurait dire à quel moment te disous-
eion s er.tfag'Ta ; 

> La kn la prus irrtnrtrten te epri sTrrpose 
a l'attenfjnn du P»rl«»ru»nt est tv̂ Me des re­
trait^ «ivriè^ea, dont r«.jn.inv^n«»nt a mo­
tivé l'intarvivilion de MMIemnd, le 17 mars. 
La oommiasion n'a pas «Ttoore déposé son 
rapport, mnM M est owtasn crue le proiet 
sera assis sur le* mêmes b»ses que cWul 
présenté «n tSOI avec l'»/Ynrd du cabifiet 
WaWer.k-Rr»iss»*ii. En d'antres t«mma, l'as­
surance sera oblisraloire «t les on^xtsiux né-
cesBSiros an sorviee rtes pensinr-,» de \neQ-
•esse et d'invniidité seront ajrmerité» nar les 
cotisations des petrm^ oi des ouvriers et 
les versements de l'Kt»L Moi» Il rest .̂ n dé­
terminer la rrvl mntribigivê d» l'Kfet et le 
omit oui en ns-wiitara, et c'est là le point es­
sentiel du débat 

avait aoospté, 4 an* trèès forte mak> 
rite, et 9ur avis aarrfortne du gouverne­
ment an texte oui, pai étapes échelonnée» 
de deux ans en deux ans, restreignait M du­
rée » 9 hsuree, 8 heures 1/8, 8 heuras Ce 
dispositif est actuellement m i n u s au Sénat, 
qui non seuiemant n a pas encore statué, 
mais q*s »'« P«* rariigé son ra.ppo.1 n rM 
vrai qu'entretempa les mineurs ont obtenu 
une ooncession pécuniaire rmportente (Mil 
leur a suggéré la patience : nous voulons 
parler de te ba «finition d'un million de 
francs inscrits au budget pour majoration 
des retraites ; 

»» La question du stneemenl vient «\êtr« 
non point trantfiéa, rnaia déplacée par la ^ 
hM du 17 mars 1904. qui a aotorleé leTonm- !de:fserva'nl d«; farceaux, petite commune de 
mu nés è (ermar, movennant mderanité,l«s !Lr"iî.£*°18 n a o , l * n t e à huit kilomètres d Etre-

tes. astreint le* miinwrrmJilés 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Dn Curé assassin 
Euretix. 4 moi. - Agé de trente-six ans. 

ancien jésuite et professeur au collège d E 
coula, tabbé Taillardat élan nommé, il y a 
vingt mou environ, cui-é de Boisemon 

mu 
agences pay 

Toulouse, 4 mai. — Ce n'est que dans la 
soirée de lundi, vers neuf heures, que I* résul­
tat officiel des élections a été proclamé et que 
le» journaux eux-mêmes ont pu en avoir con­
naissance, Le Conseil municipal sortant, ra­
dical-socialiste et ministériel a été réélu avec 
une moyenne de 16.000 voix. 

La liste indépendante antiministérielle a 
réuni g.000 veix et la liste de concentration sa» 
cialiste 6.000. 

Seul le maire sortant, M. Serres, est en 
ballottage. Cela provient de ce qu'on lui re­
proche de cumule- les fonctions de maire avec 
les mandats de conseiller général et de député. 

La mort d'Emile Duclaux 
Paris, 4 atai. — Aucun service religieux ne 

sera célébré pour les obsèques de M Uuclaux. 
qui seront purement civiles. Le cortège par­
tira demain, jeudi, à une heure, du domicile 
mortuaire, avenue de Breteuil, pour se rendre 
à la gare d'Orléans 

Parmi les personnes qui sont venues s'ins­
crire ce matin, au atermoie de Al. Duclaux, 
nous avons noté : 

MM. Chaumié, ministre de l'instruction pu­
blique : Bayet, directeur de l'enseignement su­
périeur ; Rabier, directeur de l'enseignement 
secondaire. 

A Berthelot, docteur Javat, docteur Marmo-
rek. Pierre Budia, intendant militaire ; Fran­
cis Ch-rmes, Xavier Charmes, M. Calmann 
l.évy, Michel Calmann Léry. Armand Puech, 
etc .. 

1-e corps de l'illustre savant sera transporté 
a Aurillar Conformément à Is volonté du d é 
frnt. il ne sera prononcé aseas discours et les 
funérailles seront très simples, saas fleurs ni 
couronnes. 

LA FRANCE & LE PAPE 

Rome, 4 mai. — L'« Observatore Rornano » 
confirme l'information que nous avons publiée 
annonçant qu'une lettre de protestation avait 
été envoyée par le pape au Gouvernement 
'•-ancais, à propos dn vovage de M. Loubet à 
Roms. . 

Cop.e de cette lettre T été envoyée a tous 
les représentant» du Vatican 1 l'étranger. 

M. Nirard a eu un long entretien avec M. 
Merri Del Val. On suppose qu'il lui a commu­
niqué la réponse dn gouvernement français. 

Banquet d'agents des Pestes 
Paris, 4 mai. — L'Association générale des 

agents et sous-agents de* postes, télégraphes 
et téléphones s est réunie, hier soir, au Saloa 
des l imil .es , en un banquet présidé par M. 
Bérard, qui avait à ses cotés, à la table d bon- „ 
neur, Marcel Sembat, Dejeante députés de ^eu ement qu U a été conduit à Ihospice des 
Paris ; MM Delort, président général des As­
sociations des employés des postes, téiégra-

pajny, 
i-e 10 janvier 1903, il écrivait une lettre au 

maire de cette dernière commune letlie par 
laquelle il demandait su Conseil municipal 
de vouloir bien lui allouer une somme an­
nuelle de 100 francs, en rémunéialion des 
services qu'il rendait aux habitants de Far-
ceaux où. tous les dimanches, il consentait 
à dire une messe chantée, les régiments 
ne lui imposant que la célébration d une 
messe basse. 

Par suite d'un oubli, on omit de faire figu­
rer cette somme, accordée en principe dans 
ie projet.de budget. Labbé Talllardal se 
montra très vexé de cette omission et en fit 
au maire des reproches amers. A dater de 
ce jour, les rapports devinrent très tendus 
entre la mairie et le presbytère 

Avec louverture de la campagne électo­
rale commencèrent les hostilités, fi y «ut une 
polémique engagée entre le maire et le curé 
et les électeurs se divisèrent. Néanmoins le 
maire fut réélu dimanche dernier 

Ce soir-là. l'abbé Taillardal revint à Far-
oeaux pour y chanter un saluL Comme il 
arrivali près de la mairie, un habitant de la 
commune lui reprocha d avoir renvoyé son 
enrant du catechisaie poux une faute insi-
gnlnante. 

Juste à ce moment-là, vint à passer le do-
msslique Debray, fredonnant une chanson 
composée par le crue contre «on maître 
Le curé crut sans doute à une provocation • 
sortant vivement son revolver de sa poche' 
jl en tira un coup à bout ponant sur le maù 
heureux garçon, qui tombi frappé au ventre 

Au bruit de la détonation, tout le monde 
sortit dans la rue, M. Calot sa tête. Leper-
cevani — ceal la déposition de cinq témoins 
— I* curé se tourna ver» lui, brandissant 
son arme en «al criant : .< Rentre chei toi» 
Calot la deuxième balle est pour tôt ! » 

Quelques personnes se jetèrent sur le prê­
tre et le terrassèrent Extraoïdinoirement 
surexcité, labbé Taillardat se releva et vou­
lut encore faire usage de son revolver mais 
dans sa chute, la baguette de l'arme était 
renlrée dans le barillet et le coup ne pOl par­
tir. On lui arracha l'arme des mains et quel­
ques personne* s'enhardirent à le frapper. 
Le curé a.pp.- a «u aecoaie : .. — lanasîsur 
le maire, cna-t-il à M. Calot, qui accourait 
me laisser*?--.ous écharper ? » 

Le maire calma ses administrés et lai«sa 
repartir pour Boisemoot l'abbé Taillardat qui 
était plus csime. 

Pendanl ce temps, on avait transporté De­
bray d^ns I habitation de M. C;i 01 CVsl lundi 

sans cependant qu'il aa résultât des rlimanem 
pour la batellerie européenne. En revanche, 
U batellerie indigène a beaucoup SBuffTt 

De violentas tempêtes ont sévi sar le litto­
ral. Plusieurs embarcations de faibl* tonnas** 
ont subi d* fortes avaries 

Les ports d* Moindre importance d* la ré­
gion ont aussi testent, les effets d* la tejn-
pète. 

DRAMATIQUE INCENDIE 
Malines, 4 r\-i. — Cette nuit, vers trois 

heures, un incendie immense a détruit la fa­
brique de meubles Verhoeven. Une partie des 
bâtiments s'est écroulée. 

Un pompier a été tué et plusieurs astres 
blessés. 

Un fucieur assassin 
Mont-de-Marsan, 4 mai. — La Cour d'as­

sises des Landes, après un verdict accordant 
des circonstances atténuant**, vient de con­
damner aux travaux forcés a perpétuité un 
nommé Castaing, ancien facteur-receveur des 
postes, révoqué poui inconduite, âgé de trente-
sept ans, accusé de s'être rendu coupable d'un 
double assassinat qui remonte au 27 décembre 
1002. 

Les victimes sont un jeune domestique de 
dix-neuf ans, et une bonne âgée d* soixante 
ans, au service d'une octoîénair», la veuve 
Lacouture. qui furent trouvées daa» la meti-
née 'qui suivit le crime baignant dans leur 
sang, leurs cadavres affreusement mutilés. 

Les débats, qui ont duré plusieurs jours et 
où quarante-cinq témoins ont été entendus, 
ont mis à sa charge un troisième assassinat 
pour lequel il n'avait pu être poursuivi, sa 
femme ayant arfirmf que le misérable était 
près délie la nuit du crime. 

A l'audience, Mme Castaing- a révélé qu'elle 
avait menti par peur de son mari. 

Cette déposition amènera vraisemblable­
ment Castaing une fois nouvelle devant la 
cour d'assises pour y répondre de ce troisiè­
me crime - il s'agit de l'assassinat d'un nom­
mé Lassalle, son camarade, que Castaing 
étrangla pour avoir dévoilé le plan d'un crime 
que lui, Castaing, avait conçu. 

Les Elections Municipales 
DANS LA RÉGION 

Scrutin de B a l t e da 8 mai 190*4 

Audelys 
En même tempe «ru'il donnait 'es premiers 

Brève d'OfAsiere de marine 
AOCRAVATION DE LA glTUATIOM 
Marseille, 4 mai. — Lai crise causée par la 

Sjrèvo dos états-majors s'accentue. Actuelle­
ment, il y a 00 navires désarmés, et les équi-
mogab des caboteur* charbonniers de la Corse 
visenent de se mettre en grève, réclamant de 
ne plus naviguer « à la part », pour avoir un 
salaire fis*. 

On cite le cas d'un équipage de ces bateaux 
c/tô n'a touché 

Les Lois Ouvrières 
Paris, * mal. — H «et certain ep)a la 

rentre du Parlement, ie i40iivair»en»ent de-
nwsndera l'ouvet-ture d'un débat sur <mel-
ques-unes dee questions ouvrière» nui •*»»• 
lie»le»t l'opèni—1, L'inteipeUilion déposée et 
développée par Mina»and, le 17 mark, a été 
critiquée par nombue de memtin» dp In ma­
jorité — du poriit de vue de l'opportunité — 
mais !e9 té-p-iibltc .ins comprennent tiés net­
tement la lécessité de résoudre -uelisies-
uns des protilêm.»* sociaux les ptns urRants, 
d'autant qu'aucun doux ne -vxilève, à pro­
prement parler, de complice sons sur les­
quelles orT—rkc puis'se s'entendra. 

Examinons ces problèmes. 
1° T.a réjjlementition du travail dés fem-

r£/>s, de9 fille« mineures et de» eniaMs de­
meure è> l'ordre du jour (on est même en 
droit d'a)c»iW- les adultes hommes dann les 
ateliers mixtes). La France vient d'arriver 
an .«."ood palier prévu par la loi *)e 1900. 
c'est-à-dire à l'échéance de» dix heures — 
et oe n'est pas sans difficulté qu'elle a dé­
passé ce moment critiqué. De» grève» ont 
éclaté qui ont momentanément parcVysé l'in­
dustrie. Le pntroriet ne s'eet pns, de saleté 
de ojreur, snoimrnodé An statut éennomlTiv 
nouveau. MM. Waridinr/ton, Delmé et Ma­
xime Lecnmte. les desix premiers progres­
siste», le troKvème rivrttcaJ, ont fait voler au 
Sénat, maimré l'opposition du crihinet, un 
texte qui substitue à la résrlementstlon mio-
rwiiefvie des di* hennés, la réglementation 
hebdomadaire ues soixante heure*. Ils ont 
fait valoir nue les ttntmns auraient plus de 
latitude d'nylurëw pour distribuer le LraviRil 
et Tu'en même ferons. H» 00 H-r«ien( nmvwr-
dere'ix Irsvoillenrs le demi-reona du samedi, 
fl est pmcisfile mie le texte sé»wtorial n'ob­
tient™ pas l'agrément de la Chnmbre : 

2° Dans le même ordre d'idées, la Hmlta-
lion du lpib«ur dans les mines reste toutorrrs 
sur chantier. On se ra.my»IIe mie la 

phes et téléphones; Rémond, rapporteur de1 3°,ns * *°" domestique, M O1I0I faisait ap-
pe.er la gendanneiie d'Elrépagnv. Le briga­
dier, accompagné d un de ses hommes, se 
rendait immédiatement à Roisemont. où il 
arrêtai: le cuié n.'ill conduisit à la mairie de 
Farocaux. en al tendant la venue des magis­
trats du parquet des Andelvs. Ceux-ci sont 
arrivés à Farreaux * dix heiiree du sn-r /us-
quà mrnuil, M. Legros. substitut. Amirait, 
juer d'inslruclioo, ont inisriogé l'abbé Tail­
lardat 

Lundi, dana la mâtinés. Iss magistrat» rs-
ï " " " ^ ' •* p « " î e r " * •< eonfronisleot labftê 

la commission des ag-ents et sous-agents am­
bulants ; Monestier, secrétaire général de l'As­
sociation des ag-ents sédeutaires ; Courbon, se 
crétaire général de l'Association des sous-
agents, *tc , etc. 

Ce banquet avait pour but de fêter la recon­
naissance de l'unification des tarifs de nuit 

Au dessert, Dejeante a exposé les revendi­
cations de* petits agents Une allusion qu'il 
a faite au triomphe de la République et ! œu­
vre accompli* par elle «a faveur de la classe 
ouvrière. 
tiqe.es en | - h ï ï m e u r t u ^ " r n ' , " V n ? e n S e n t t T'f-fardal aver pkis7e^rs~sn^TnT.T'acc^7r 

très affeclé, paraissait regretter son acte qu il rai et de M. Combes en particulier 
MM. Rémond, Courbon, Delort, Monestier 

ont pris ensuite la parole pour exposer les re-

.100 francs, en un an, car, 
cette navigation spéciale, avant que les i dente législature, au début de l'année 1902, 

—_l qu 1 
...buail à un mouvement de colère 
Vers cinq heures, une perquisition fut dé-

vendicat'ôns du pet't personnel des postes M cidée au dominle de l'inculpé, que l'on lecou-
réclamer l'assimilation des sous-agents Hes duisil à Boisement, dans l'automobile d'un 
bureaux ambulants au personnel des agents es ; marchand de moulons de Vernon. de pas-
ce qui concerne l'avancement et la retraite »*ge * rarceaux. Toute la populs'ion de cet e 

Sembat a ensuite recommandé l'union étr-ii- ! commune, maasée devant la mairie, voulut 
te des agents et du public représenté par li '»"« un mauvais parti H l'ecc-iésiastinue - on 
presse, pour forcer la main du ministère, es, jetait conlre lui dos pierres, dont lune l'at-
vue d'obtenir le= améliorations que des consri leutnit à la figure, 
dérations budg-éta-res retardent «eules I A Boisemont. Iss magistrats retrouvèrent 

Enfin M. Bérard prenant la parole .a félicité! dans les papiers de l'abbé Taillardat les ori-
son personnel d'avoir su se grouper étr>ne-i ginaux des cinq pamphlets parus sous la 
ment, car cést grâce à l'énergie et i l 'aciv;! signature de deux membres de la fabrique et 
déployées par l'Association qu* des réforme» adressé» la semaine dernière à tous les élec-
ont été obtenues et qu'on pourra en obten.i ie, teurs de Farceaux. L'inculpé reconnut en être 
nouvelles l'auteur. 

En terminant, le sou s-secrétaire d"Ftat aux Sur les cona*rls des magistrats, le curé de 
postes a bu à la grande famille pos'ale et à] Boisemont revêtit des vêtements civils puis 
la République démocratique. 

l a accord Franco-Belge 

L'idée fait son chemin. Hier, la France et 
l'Italie concluaient un accord dont nou« avons 
fait connaître les dispositions Aujourd'hui, en 
Belgique, le baron Béthune, dans soo rapport 
sur le budget des affaires étrangères, envisage 
un projet d'entente franco-belge Déià, la lé­
gation belge à Paris, a fait des démarches 
officielles auprès du gouvernement de la Ré­
publique pour faire instituer, en matière d'ac­
cident du travail, un régime analogue des deux 
côtés de la frontière. Le gouvernement belge 
se montre également favorable au principe de 
réciprocité en matière de pensions ouvriè­
res. 

il fut conduit aux Andelys, menottes aux 
mains. 

Les nouvelles données sur l'état dn domes­
tique Aurélien Debray sont mauvaises. La 
balle est dans l'estomac, dont elle a perforé 
la paroi. Une opération sera pratiquée, mais 
les médecins ne peuvent rnrore se prononcer 
sur les suites qui en résulteront» 

One catastrophe en Cochincbii» 

TetreMs ouragan. — Cent vtotlmss. — 
Imrnsns** ssgat*. 

Saigon, 4 mai — Dimanche dernier, nn 
typhon a ravagé la Corhmchine; toutes les 
lignes télégraphiques de Saigon ont été détrui­
tes. Il y a environ cent victimes parmi les 
Asiatiques. 

Les pertes matérielles sont considérables. 
Les intérêts des deux pays étant identiques JXlne dépêche Lloyd de Saigon, 4 mai, dit: 

sur cette question, espérons qu'un traité du •> L'ouragan a causé de grands dégâts maté-
travail franco-belge ne se fera pas attendre. ' riels. Les navires oat rompu leurs amarres, j 

I A Tîoubaix 
L'asrisrtce s'est heureusernsnt faite, pour 

le »«uoJ tour de scrutin, entre toutes les 
fo»v"« lépHiblkjame-* de rVaubaix. 

L- Pa.ti ouviier socialiste ro'ibeiaien, le 
Parti ouvrier fronçais et l'Union républicains 
démocratique auiessaut aux électeur.? l'ap­
pel suivant : 

Alliance Républicaine Socialiste 
AUX ELECTEURS, 

fXmancrte dernier. 6s réaction et U. 
Motte OST ETE BATTUS à Roubaix. 

Par 12.458 voix contre 10.536 sullraoea 
les partis républicains réunis ont affirmé 
netti*nent leur réprobation de la politi-
que réactionnaire et anluiéinocratioue 
qui t'est inamieslée UuU mu Parlement 
que IHotH de Ville par les actes de M.J. 
Chatleiryn, sénateur, et Moue-, député. 

Par 7.ff8 noix contre S.679 suffrages, 
les partis républicains réunis obtiennent 
une imposante niajOfUé dans les sections 
du t'uiUenoy. du Cul de-Four et du Pile. 

S'ils le oeulent, dimanche prochain, 
cette majorité s'accentuera encore et Tu-
nxon de tous les républicains délivrera 
enfin Roubaix du jottg qu'une surprise 
déloyale lui a imposé depuis deux ans. 

ELECTEURS, 
A ce devoir que nous vous indiquons, 

vous ne fui/lirez pas f 
I ne alliance loyale a été conclue entre 

le Parti Ouvrier Français, le Parti Ou­
vrier Socialiste Roubaisien et TUnion Ré­
publicaine Démocratique pour abattre la 
réaction. 

Cette alliance laisse à rhacun-des par­
tis ses aspirations, son programme et 
sauvegarde la dignité et les intérêts de 
chacun d'eux. 

ELECTEURS, 
Si vouis nous envoyez à Ut Mairie, toute 

notre sollicitude sera acquise aux petits 
commerçants et aux classes laborieuses. 

Mous développerons toutes les truvres 
de solidarité sociale et nous travaillerons 
à la grandeur et à la prospérité de notre 
cité. 

TOUS AUX URNES f pour récrasé-
naent de la réaction et pour U TRIOM­
PHE DE LA REPUBLIQUEl 

PAS D'ABS-ESTIONS. Nt DE RATU­
RES et la VICTOIRE K«T ASSUREE 
POUR DIMANCHE PROCHAIN. 

LE PmrOUVR ER FM.Nyl.rS. 
U rlRTl OUVRIER StK'IUSTE «0HB1ISIER. 
L URIOII BÉPUBLCAiHE DÉMOCUTiQHE. 

A Armentféref 
IA srruATfo» rouriQU» 

Les Comités du Parti Socislists «*• Fraaes 
et de la Coacentratioa républicaine et socia­
liste «nt tenu une assemblée spéciale «a vus 
de préparer l'entent* nécessaire pas* M scra-
tin de bal lattage. 

Après ds longues oWbêrartons les «omîtes 
se sont mis d'accord et te Manifeste saivant 
s «té rédigé pour «trs distribué sous fessas de 
circulaires et a/fiché en ville -

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 
U«ls« ds* Parées Repu»Itsalns* et SMIMWÉH 

MANIFESTE AUX ILKCTEUM 
Citoyen f, 

Dimanche dernier les électeurs républicains 
et socialistes oat manifesté leur* principes et 
leurs aspirations sur les deux listes de la Con­
centration et ds Parti Socialiste de France. 

Une grande leçon rassort de la consultation 
électorale du premier tour de scrutin, c'est 
qu'il n'y a de triomphe certain et durable pas» 
la République et le Progrès social, que dans 
l'union loyale et forte de tous les éléments dé­
mocratiques ne notre ville. 

La réaction «*t dès aujourd'hui vaincus. 
Une seule liste, conçue dans l'entente entra 

toutes les fractions républicaines et socialiste» 
sera présentée a vos suffrage*. 

Citoyens, 
Vous sanctionnerer l'alliance que vttnueat 

de conclure te* partis d* gauche et d'sstrsme 
gauche, en votant arec une discipline sévère 
pour tous les candidats qui sont soumis à vos 
suffrages. Tous le* républicains, tous la* as* 
cialistes, tous les petits commerçants, teu* les 
travailleurs doivent marcher unis, sotidaira» 
pour abattre la réaction. 

Ainsi, les pouvoirs d'argent, ds uw 1 nuit— 
et de mensonge subiront une définitive et à» 
rémédiable défaite. 

Citoyens, 
La Municipalité ouvrière a depuis quatre 

ans, par son oeuvre de défense laïque et de so­
lidarité sociale donné dee gages certain* de 
son activité et de ss sollicitude pour las petits 
commerçants et pour les ouvriers. 

Vous n'aller pas livrer l'Hôtel de VïHe ope 
votre union a arraché, en IQOQ, aux réacrionnsi 
res incapables et sectaire*. 

Vous ne compromettrai pas feeuvre q«e «s» 
mandataires a 1s Mairie ont réalisée et qu'Or 
poursuivront. 

Dimanche 8 mal, toute la classe 
tons le* artisans, tous Tes petits . 
unis dans une même espérance et parlai 
lutte acclameront la liste entière d'Union 
Forces Républicaines et Socialistes. 

Vous ire* tous aux urnes et vos* 
sans ratures, sans préoccupations inmialne* 
Tout nom rayé, c'est une voix donnée aux résr* 
tionnaires, d'est une trahison «Bvws votre 
conscience, un crime vis-à-vis da la Repue» 
que et dn Prolétariat. 

A bas la réaction ! , 
Vive la République démneraHqve et swehrsa'T 

Le ceralti d'Efîtes**. 

A Aniche 
ON RECONNAIT TOUJOURS LES STSIfS 

Le résultat des élections a Aniche est inté­
ressant a examiner. Trois listes l'iliiieal sa 
prêaeocs, la liste municipale sortante, pana­
chée, la liste de M. Mate, républicain (t) libé­
ral (f; et ta liste républicaine socialiste. 

U y a y élus et U ballottages. La piophétà» 
de EL Guillofi, du Proarés, ne s est pas réa­
lisée ; sa Unie devait passer comme uns lettre 
a ia poste, et, pour y arriver, oa avait sa 
soin d accuser les socialistes (comme toujours 
du reste) d'être les auiée de la réaction. Ca­
lomniez, calomniez, il en reste toujours qasa-
que chose. 

Aujourd'hui il faut déchanter, te 
prouve où est i alliance. 

voix ; au dépouillement on constata environ 
l î % de nos bulletins avec raturas, ce qui 
fait 50 bulletins avec d'autres noms que les 
nôtres. Les réactionnai 1 es possèdent une 
moyenne de 3Ô0 voix et M. Mille en a 809 11 
D'où viennent-elles t f 

Sur *o % des listes du maire, le nom da 
M. Mille était ajouté, et sur la liste de M. 
Milie on trouvait les noms de Mil. niais* 
champs. Maton, Bernard, etc. 

C est irréfutable, les partisans ds MM. Bar-
tinebampe. Maton, etc., ont donné 4â0 voix, 
au motos, a M. Mile, et les partisans de ce 
dernier ont fait nommer 9 candidats de ta 
liste du maire qui sont a peu prés taras an­
ciens élèves fidèles des frères daa arnéns 
chrétiennes. 

Ils n'oublient pas, e n efîet que M. Lettre, 
à 20 ans, jouait encore chez eux : Le sswrMc* 
a> Jésus-Christ, que MM. Font, Bsroard, 
Chimot, Dubrulle, Maton, etc., étaient pour 
eux des amis sûrs et qui n'ont jusqu'à e s 
jour fait aucun acte, aucune déclaration re­
niant leur fidélité A leurs aspirations siemié-
res. 

On reconnaît toujours les siens et votaf 
savez si les curés s'y connaissent 

Les témiiblicams sincères que nous avons 
reconnus tels sont restés sur le carreau. Noua 
avons donc le droit de dire que le coup des 
21 est remplacé par le coup dss 1.006 «t «es 

La voilà. l'alliance indéniable I k'aia à tarot 
bon ratiociner sur des choses que K. Oailioa 
SOI mieux que nous dans l« temps jadis, et 
qu'il ne peut ou ne veut plus dire. ^ ^ 

En tout cas. cette situation est créée par ht 
faute des radicaux qui se laissent entraîner 
par des hommes tellement roses que la réac­
tion ne craint pas de voter pour eux st avec 
la meilleure volonté, ils ne feront jamais esta 
de la politique de ménagement !... 

Quant aux répubiicains-soeialtafea Ha en* 
la conscience tranquille, ris ont fsit tmrt leaf 
devoir. Eux seuls avaient un programme 
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L'ASSASSINÂT 
DE LA RUE X 

ROMAN LOCAL. INÉDIT 

par H. PLANDÈS 

DEUXIEME PARTIE 

I* A JUSTICE IMMANENTE 

CHAPITRE V n 

Heures ds crias 

— Ja m'en sui* apençu tout è nienre... 
Bref, après ce scandale. VU«JS sortez. C'est 
alors que vous rencontrez votre blanchis-
souss et que vous loi empruntes oirtq francs. 

— J'ai déjà expli (ué 
V># s navea npn expliqué du tout.. On 

vous reiira l'iiiU.rrojifttotre et vous verrez... 
Je eontinue... Après 'a b!anohi»teuse, vous 
trouves sans doute d'autres dupes, qui re-
irarni.ssfwil votre gousset. 

_ Non. monaieur k% juae. J'avais ds tV-> 
BOttt 

— Peu impott* ; toujours est-il que vous or­
ganisez une excursion en bicyclette avec vo­
tre ritaltresse et votre ami l'orner. Au lieu de 
garder votre argent pour payer vos dettes 
criardes, voua te dépensez futilement pour 
votie plaisir, en apparence du moins; car 
cela rentrait dans voire plan d'assassin. 
- — Mon plan d'assassin !... J'avais un plan, 
moi !... pour cela ! 

— Parfaitement, Saoquet, et ce n'est pas la 
peine de vous troubler parce que je vous dis 
esjas. 

Sous le coup de la surprise et de l'indigna­
tion, le visage d'Eugène qui était pâle de 
r a g \ s'était en effet subitement coloié ; et 
il acheva de s'empourprer en entendant l'a­
postrophe du juge d'instruction. 

— Nous allons le reconstituer, si vous von-
ler., re pkin. r»»piit M. Tapch<>r. Il est bitti 
simple. Il consistait à vous piocurer un motif 
plausible, une cause admissible pour une 
promenade en bicycilette pendant la nuit. 

C'est ta-ès commode, très ingénieux, les 
prometuules en bicydelte perKlant la nuit 
pour ceux qui, comme vous, ont besoin d'un 
alibi. On leur demande où ils étaient & l'heui e 
du arime, et Ms répondent ingénument: sur 
le grande route. Elle est noire, la grande 
route ; elle eet déseite ; on s'y trouve où Ion 
ne s'v trouve pas. Qui peut le dire î . . . Oui, 
c'est ingénieux, Sactiuet, Maie cela ne prend. 

-1 Alor», voua prétendeïî demanda Eu­
gène, dont les dents ctaqualeril de terreur. 

J'êtunlis. rectifia M. Tapeher, que votre 
visite an Mont-Noir, pendant le jour était un 
coup monté pour avoir un prétexte de faire 
semblant d'y retourner pendant la nuR. 

Mais c'est f»ux : c'est archi-faux... s i 
le n'ai P*"» «*• 8 U Mont-Noir dans m journée, 
c'ett h . eause de l'accident de bédane que 
vous savez. 

— L'accident a OT Heu volontairement 

— Volontairement 1... c'est par trop fort!... 
Alors, pourquoi ai-je deanemié à Perrisr d al­
ler voir mon oricle à ma pièce 1 

— Pour avoir une occasion de faire la me. 
me course après lui, quand il aurait échoué; 
car vous saviez bien qu'il échouerait. 

— Vous vous ti-ompez, mon oncle m'avait 
souvent piété de l'argent 

— C'est vous qui attendiez à me tromper. 
Dans les papiers laissés-par M. Modeste Sac-
quet on n'a trouvé aucune trace d'opérations 
de ce genre. 

AI. lapc*er flt une pause la-dessMS, étu­
diant à trsvers son lorgnon la torture mo­
rale qu'il lisait sur le visage de l'inculpé. 

La têfe d'Eugène s'égarait. Le bureau, la 
petite table où le greffier, penché sur le pa­
pier, minutait inlassable, les murs, la pen-
e e > l*>s agents dont il sentait le frôlement à 
•a* côtés, tout vnflsait devant ses yeux, qui 
àaSotaient, comme s'il eût pleuré pendant de 
longues heures. 

fl lui fallait un effort inflnl et très doulou­
reux pour léunir ses pensées. Il demanda en­
fin : 

— Puis-je vous poser une question, mon­
sieur le ju^e. 

— Certainement 
— Si j'avais eu le plan dont vous partez, 

si J'avais eu l'intention de paraître retourner 
chez mon onote pendant la nuit, comment 
aurai-je pu Inventer à l'avance le motif qui 
m'a décidé a v retourner. 

— Et quel était ce motif ? 
— Msis voua ht sèves bien... Les détour­

nements commis par mon orvée Victor, et 
don! j'ai eu onrinaissance, le soir seulement, 
grào» à un esoneour» d> circonstances im­
possibles * prévoir, grftce à madame Poular-
deau et à Rosette Templeuve. 

— Et grftce. sans douta aussi, au 
teur recueilli cher vous, 

— Assurément 

— Eh 1 bien ! A cela je ne vois qu'un in­
convénient c'est que ce déserteur, Saoquet 
0 a jamais existé que dans votre imagina­
tion. 

Devant cette négation absolue de la ve­
nté, des faits accompli*, de tout ce qu d su 
vait exister, Eugène retrouva un peu d'é­
nergie-

— Ah 1 monsieur le juge, si madrme Pou-
lardeau était té, vous ne partaisez pas ainsi. 

— Madame Ida Poutardeau 1 Mais vous al-
tel la voir. 

bt il un un mot à l'oreille du greffier. 
M. Plumier se leva aussitôt et trottinant à 

nss menus, comme il convenait à se petite 
taille et A son peu d'importance, sortit du 
cabinet 

(1 y remontra la tête, l'instant d'après, en­
trouvrant la porte matelassée, et par cette 
poile, laissa se glisser madame Poulnrdeau. 

LA maltresse de diction s'avança les yeux 
hatesés, toute modeste et réservée. Ce ne 
fui qu'enJaoe de M. Tancher qu eue leva 
«urlui son regard, avec de brefs Wlements 
de »e* o i l 8- aul étaient iongs et soyeux, en 
ménie temps qu'eMe tournait légèrement le 
ào« è Eugène pour lui dire tout soo mépris 
M tout* son aversion. 

saoquet ne prit pas garde à cette mise en 
gcene. Sans attendre l'intervention du )uge, 
y gexoiasna, 

— Voyons ! mad«me Poutardeau ; vous 
«tes une amie et une brave femme. Est-il 
irai oue vous êtes venue . In msis-in... 

2. Sitenee I interrompit M. T«r>cher d'une 
_ « , irritée. N'essayez pas d'influencer les 
^moàns, Sacquet. 

p,ii« s'Krtressant à Ma Poulardean, qui, 
j-hout tondait ses mains aux doigts èntre-
Y£ti. dans l'altitude olaasiqtue de 1' « Inno-
~»nci Opprimée ». 

__ v«»iriner vous asseoir, madame, et ne 
néoondez qu'A mes questions, sans vous 
^« . er Intrrnkrer par cet Indlvtuii. 

Ida sount en dégageant les dents, avec le 
caignement d'yeux tiés lent qui manque la re-
oonnai ssance. 

— Vous connaissez monsieur ? reprit le 
juge. 

— Je sala qu'tl s'appese Btigène Sacquet 
et que j'ai eu le tort de consentir à donner 
des leçons * sa maîtresse... LVx-icice de no­
tre art est difficile, monsieur; Ta bonne so­
ciété, toute entière à ses plaisirs, n'a plus le 
feu sacré pour l'étude de la diction noble et 
élégante; noa élèves se recrutent un peu 
dans tous les mondes mente te demi, né-
las 1 

— Très bien». Alors 'voue n'étisr l'amie 
ni de M. -Saoquet ni de la personne avec qui 
il vivait 

— Ah I certes non, monsieur, cerise non. 
Moi ! une Samorv. evou de pareille» fré­
quentations ! Mois, si mon honneur ne me 
l'avait Interdit monsieur Poulardeau y au­
rait mis bon ord»-e. 

— C'est faux, protesta Eugène. Elle venait 
tout le Wnrie A la maison, et son im-béesle de 
mari devait bien le savoir et le tolérait. 

— Vnu* iMir»7.voii« glnnit M. Tapeher... 
Madame, ajouta-t-il,une autre qttsntion, êtes-
vons aller rhe' monsieur, le ta août, vers 7 
oa 8 heures du "soir? 

— • *-"' mr*n*i»iir! 
— An 1 elle le reconnaît, tout de même. In­

terrompit de nouveau b>igéne. 
— Et dan» miel bat T 
— Pour m'i'nfnrmer de la santé de itwdame 

Louise... En passant devant sa porte, un voi­
sin l'é»veier. m'avsM dit ot'eré' venait d'être 
victime d'un accident... J'nime beaoro'tp «ne* 
élèves, monsieur, J» letw suis dévoué* : et je 

1 ne ri-ovala pas e»Hle-ïè r-*ionhle de me récvwn-
| priser par tant de traits de pertWie et de 

notre ingratitude. 
| — Von* n . veniez «a* detnanner h votee 

élève de cacher «n snvtat. on dés»*1*'»r. 
k — Calomnie 1 calomnie! s'écria oataétl-

quement ta gente Ida, coupant court * h* 

âuestion du juge... Infemate Invention our-
ie par ces monstres pour me servir» et ans 

déshonorer... Mot, on* mère de tamis a, la 
Mile ds M. Santory, la tomme «te M. Poutar­
deau, ces hommes dont l'sdéal est ta loyauté 
et la vertu, moi dont ia orofession, î gi aasl 
met en contact avec tant de chastes jeunes 
Ailes ; moi. Jaurès» été prendre un amant, 
foulant aux pieds sa toi conjugale risjuant 
le mépris puoiic, la perte de mes Irçooa et 
la colère d un époux ! 

M. Tapeher semblait appsetifer la tlreiae. 
Eugène haussait iss épaules 

— Ei j'anmis été assez rwtve, continus ma­
dame Poulardeau. pour confier e» morte! et 
redoutable secret à une «oervrjée comme 
Louise, è un intrigant comme Perrisr. et * 
un touche personnage. f/V que raonwtur ! . . 
Ah ! non ! qui le croira • Mais je serais bon­
ne A enfermer A Armentières. atnrs ! 

— En un mot .marUme. *»»ns nie* tonte re­
lation avec le nommé Plrmln Ouietaot... He 
répondez pan A la téfara. Un faux témni-
gnag* aurait les plus terribles cooeé-ii 
pour l'inenlfié et pour Tutne mèsne .. 
pariez A la Justice, madame t 

Ainsi, par cet «pp»! A le sinos>*Tl?. M Tap-
Oher s»stimait éajilt»*»le «t J0B*ai1 laisser 
au débat tonte la portée qu'il devait avotr 

Cétait se contenter de peu. Une femme 
ment assez facilement ouartc» H s'aart «je se 
défendre : mais este ment tontonr* aonr cm-
ctier n» amoar défendu, fia* trouve qrte aVs< 
•on droit, et n* vert en a* cas use la aatmU-

i lerie des hommes qui atstrent par aMrs 
questions de l'obliger A e'aocûssr efl^.méme 

Pnoéne aoreii hieo d0 faire astte rètlsajuu 
avant de tant insister pour être coo/ronté 
s ver Ida Poulardean 

La m*ttre»i!»e de dtetinn, resta» calmé et 

dS^t»^^•^.<,,"•Uo,, *• ^ ^ • » -1 u 
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